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Des stratégies 
pour une plus 

grande maîtrise 
de la langue 

FLORE G E R V A I S * 

Si la prise de conscience d'un ma­
laise constitue la condition essen­
tielle à sa solution, l'expérience 
montre que cette prise de cons­
cience n'est pas suffisante et qu'elle 
exige, en second lieu, l'inventaire et 
la mise en place de moyens pour y 
remédier. Par conséquent, il est ur­
gent de situer la problématique de la 
maîtrise de la langue au Québec, 
non plus dans la description des 
erreurs des élèves ou des étudiants, 
- ce qui a passablement été fait - mais 
plutôt dans la recherche de straté­
gies susceptibles d'améliorer la com­
pétence des gens à s'exprimer et à 
communiquer. 

Or, l'expérience et la recherche 
montrent aussi qu'aucun apprentis­
sage ne se concrétise si le désir d'ap­
prendre ne le fonde pas. En effet, la 
motivation ne constitue-t-elle pas 
l'élément déclencheur de toute en­
treprise humaine, de toute volonté 
de changement, qu'il s'agisse d'atti­
tude, de comportement ou d'appren­
tissage ? C'est donc à partir d'elle, à 
travers elle et en fonction d'elle que 
j'exposerai ici ma conception des 
stratégies à mettre en place pour 
une plus grande maîtrise de la lan­
gue. 

Mais avant d'aller plus loin, il faut 
voir que l'expression « maîtriser sa 
langue », n'évoque pas uniquement 
l'habileté à orthographier selon 
l'usage et les règles grammaticales 
et syntaxiques, mais aussi l'habileté 
à organiser sa pensée, autant à l'oral 
qu'à l'écrit, à utiliser un vocabulaire 
précis, à choisir les arguments 
percutants ou les informations judi­
cieuses en fonction de ses inten­
tions de communication, à tenir 
compte de son interlocuteur et de la 
situation de communication, des 
types de textes ou de discours et des 

conventions relatives à leur présen­
tation. 

Si l'on s'entend pour dire que la 
stratégie à mettre en place pour 
améliorer la maîtrise de la langue en 
est une de motivation, il faut identi­
fier les composantes de cette moti­
vation qui sont : 

- connaître la finalité d'un effort, 
- être convaincu de son utilité, 
- être convaincu que l'objectif est 
réalisable ou du moins ne pas avoir 
le sentiment qu'il est irréalisable, 
- être assuré que l'on sera accompa­
gné, encadré et outillé dans la réali­
sation des tâches qui lui sont reliées. 

CONNAÎTRE 

LA FINALITÉ D 'UN EFFORT 

L'importance ou l'utilité de la maî­
trise du français n'est pas toujours 
clairement perçue. Trop souvent, 
on s'arrête à la fonction la plus os­
tensible, la plus officiellement re­
connue, celle de distinguer l'élite du 
reste de la population; mais si on 
savait qu'en maîtrisant sa langue on 
se donne non seulement ce pouvoir 
politique et social mais aussi et sur­
tout un pouvoir personnel, on serait 
probablement plus enclin à déployer 
les efforts nécessaires pour l'acqué­
rir. 

Pour que l'élève ou l'étudiant 
saisisse toute l'utilité d'une telle 
maîtrise de la langue, il faudrait aussi 
que ce pouvoir personnel lui soit 
clairement démontré. Pour cela, il 
devrait être amené à prendre cons­
cience que maîtriser sa langue lui 
permet une meilleure prise sur sa 
pensée, ses émotions, son imagi­
naire. Il devrait être amené à saisir 
que, grâce à cette maîtrise, il peut 
établir et maintenir des relations plus 
harmonieuses avec ses pairs, qu'il 
peut mieux nommer les contenus 
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Il faut la convergence 
des messages et des efforts 

de tous les professeurs 
qui interviennent auprès des 

jeunes pour asseoir 
leur motivation à se doter de 

cette compétence. 

d'apprentissage des autres matières, 
mieux expliquer une observation 
effectuée en laboratoire ou ailleurs, 
etc. 

Ê T R E CONVAINCU 

DE SON UTILITÉ . . . 

S'il est vrai que le désir de maîtriser 
sa langue tient aussi au fait qu'on est 
convaincu de son utilité, il faut que 

l'élève ou l'étu­
diant voie très 
nettement d'une 
part, une cer­
taine cohérence 
entre les objec­
tifs linguistiques 
de l 'école et 
ceux du marché 
du travail et, 
d'autre part, une 
certaine cohé­
rence dans l'é­
cole même, en­

tre les préoccupations, quant à la 
qualité de la langue, de tous les en­
seignants, qu'ils soient professeurs 
de français ou d'autres matières. 

A ) POUR REUSSIR SUR LE 

MARCHÉ DU TRAVAIL 

Il faut aussi que l'étudiant soit con­
vaincu de l'utilité de la maîtrise de la 
langue pour réussir sur le marché du 
travail. Car à quoi bon tous ces dis­
cours si, dans les faits, l'élève voit 
des professionnels de l'enseigne­
ment ou d'autres secteurs d'occupa­
tion réussir une vie professionnelle 
sans qu'il leur soit nécessaire de 
posséder cette compétence ? En ef­
fet, on peut se demander comment 
motiver des jeunes à améliorer la 
maîtrise de leur langue si la réalité 
contredit le discours ? Ils ne pour­
ront que constater la supercherie et 
mettre leur énergie ailleurs. 

À preuve, il m'est plus facile de 
convaincre mes étudiants des Scien­
ces de l'éducation de l'importance 

de la qualité de la langue depuis que 
les commissions scolaires, non seu­
lement en font un critère de sélec­
tion, mais le démontrent de façon 
non équivoque en soumettant à des 
tests de français leurs nouveaux can­
didats qui sortent de l'université. 

B ) POUR RÉUSSIR SES ÉTUDES 

De plus, on peut se demander aussi 
à quoi servent tous ces discours si la 
maîtrise de la langue n'est perçue 
que comme la préoccupation des 
seuls professeurs de français. Il faut 
la convergence des messages et des 
efforts de tous les professeurs qui 
interviennent auprès des jeunes pour 
asseoir leur motivation à se doter de 
cette compétence. 

Mais si l'on peut penser que, dans 
l'ensemble, les enseignants des di­
verses disciplines maîtrisent leur lan­
gue de façon satisfaisante, il reste 
qu'ils n'ont nullement été sélection­
nés et engagés en fonction de leur 
capacité à l'enseigner. Il faudra cer­
tainement concevoir des formules 
de perfectionnement qui les aide­
ront à mieux diagnostiquer et nom­
mer les erreurs de leurs élèves ou 
étudiants, à leur donner des consi­
gnes claires sur le plan de l'organisa­
tion de leur texte ou de leur dis­
cours. Du coup, leurs interventions 
sur le plan de la communication en 
paraîtront plus légitimes. 

Un professeur de biologie de 
l'Université m'a demandé un jour si 
je connaissais une façon d'amener 
ses étudiants à améliorer leur com­
pétence à l'écrit. Il m'a expliqué 
qu'il avait compris l'importance de 
la maîtrise de la langue lorsqu'il a dû 
lire trois fois le rapport de labora­
toire d'un étudiant pour saisir si, 
après une expérience, le rat était 
bien mort ou encore vivant! Je lui ai 
répondu qu'il avait pris, à mon avis, 
la première des « façons » et proba­

blement la plus efficace qui soit : ne 
pas comprendre ce qui était écrit. Si 
tous les professeurs faisaient comme 
celui-là et refusaient de comprendre 
l'intention émise si elle n'est pas 
clairement explicitée, les élèves ou 
étudiants seraient probablement 
plus motivés à améliorer leur com­
pétence à communiquer. Il faut bien 
l'admettre, la sanction fait partie des 
facteurs de motivation : si l'étudiant 
sait qu'il risque d'échoueràun cours, 
s'il n'arrive pas à communiquer clai­
rement son savoir, il y a de fortes 
chances qu'il prenne les moyens 
pour maîtriser cet outil qu'est la 
langue. 

Ê T R E CONVAINCU 

QUE L 'OBJECTIF E S T RÉALISABLE 

Pour que « maîtriser sa langue «cons­
titue, dans le cadre scolaire, un ob­
jectif réalisable, ou du moins non 
impossible à atteindre, il faut que 
l'élève ou l'étudiant puisse bien iden­
tifier les objectifs qui sont reliés à 
une telle maîtrise. 

Combien de fois, l'élève n'a-t-il 
pas répété des tâches comme des 
affiches publicitaires, des recherches 
sur les animaux, moyens de trans­
port ou autres sujets, sans avoir pu 
identifier clairement ce qu'il était en 
train d'apprendre de nouveau par 
rapport à l'année antérieure où il 
avait dû exécuter un devoir analo­
gue ! 

.Ainsi les types de travaux exigés 
dans le cadre des cours de français 
devraient eux aussi faire l'objet d'une 
analyse plus poussée. Et si, par ha­
sard, la répétition d'un type de tâche 
est considérée pertinente à plus d'un 
niveau scolaire (ou à l'apprentissage 
de plus d'une matière), il faudrait 
que l'élève sache que tout en exécu­
tant les mêmes consignes, il pro­
gresse sur d'autres plans qu'il doit 
par ailleurs être capable d'identifier. 
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S E SAVOIR ACCOMPAGNÉ, 

ENCADRÉ E T OUTILLÉ DANS 

SA DÉMARCHE D'APPRENTISSAGE 

Connaître les objectifs à atteindre 
ne suffit pas; encore faut-il que l'élève 
ou l'étudiant sache qu'il ne sera pas 
seul face à cette tâche, mais qu'il 
pourra compter sur des enseignants 
accompagnateurs, des stratégies 
d'apprentissage éprouvées et des 
outils de qualité. 

A ) S E SAVOIR ACCOMPAGNÉ 

PAR L 'ENSEIGNANT 

S'il est vrai, comme semble l'avoir 
démontré plus d'une fois la recher­
che, que, à côté des méthodes utili­
sées, de l'âge, du sexe, du milieu 
social des élèves, etc., l'enseignant 
constitue le facteur significatif de 
leur réussite en lecture, force nous 
est d'extrapoler et de reconnaître 
l'importance de son rôle dans la 
démarche de l'étudiant, de quelque 
niveau qu'il soit et pour quelque 
apprentissage que ce soit. 

Le professeur qui, non seulement, 
témoigne de l'importance de la qua­
lité de la langue, mais dont le plaisir 
d'enseigner, d'accompagner ses élè­
ves ou ses étudiants est manifeste, 
aura plus de chance de les motiver à 
maîtriser leur langue qu ' un autre qui 
ne serait qu'une encyclopédie sans 
âme. La formation et la sélection des 
futurs enseignants demeurent, sur 
ce plan, d'une importance capitale. 

gies qui prennent en compte le de­
gré de signification que peut avoir 
une tâche pour l'élève ou l'étudiant 
ainsi que le degré d'interaction ou 
d'action que recouvre une activité, 
sachant bien qu'à toute chose égale, 
une activité qui implique une dé­
marche active, est plus pertinente 
qu'une autre qui ne fait de l'élève 
qu'un récepteur passif. 

c) S E SAVOIR OUTILLÉ 

DE DOCUMENTS DE QUALITÉ 

Pour maîtriser sa langue, il faut aussi 
des outilsd'accès facile, esthétiques, 
intéressants, conformes aux diffé­
rents processus d'apprentissage des 
élèves. 

On peut penser que l'écrit cons­
tituera encore longtemps l'outil par 
excellence pour analyser la struc­
ture d'un récit ou d'un texte, la 
morphologie des mots, la logique 
des accords ou des flexions, ou pour 
repérer du sens. En effet, il permet 
le retour en arrière, la réflexion, la 
discussion des idées, l'expression 
des émotions, la construction de 
l'imaginaire, l'échange de connais­
sances sur un sujet, la création, etc. 
Mais les jeunes aiment ce qui bouge, 
ce qui s'entend. Les moyens audio­
visuels, loin de tuer l'écrit, pour­
raient être utilisés pour le servir. 
Mais comment ? 

Voilà une autre question à la­
quelle il faudrait tenter de répondre. 

tre le discours et la réalité. Car, à 
moins de reconnaître que la maîtrise 
de la langue constitue une condition 
sine qua non de la réussite profes­
sionnelle et scolaire, on verra qu'il 
est futile d'investir dans cette entre­
prise. Il faut agir de façon cohérente 
et concertée sur la motivation des 
gens en tentant de contourner 
l'écueil du paradoxe et de l'utopie 
qui menace continuellement ce tra­
vail. 

Une fois cette cohérence assu­
rée, il est important de motiver 
l'élève ou l'étudiant à améliorer la 
maîtrise de sa langue en l'assurant 
que les objectifs sont réalisables ou, 
du moins, non irréalisables et qu'il 
n'est pas seul pour effectuer son 
apprentissage. 

Bref, je crois que les stratégies à 
mettre en place pour améliorer la 
maîtrise de la langue se résument en 
une : tout mettre en oeuvre pour 
éveiller et maintenir le désir de la 
maîtriser. Hors du désir, point d'ap­
prentissage ! 

*PROFESSEURE, 

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL. 

B ) S E SAVOIR ENCADRÉ 

PAR DES STRATÉGIES 

D'APPRENTISSAGE MOTIVANTES 

Pour maintenir la motivation en éveil, 
il faut aussi veiller, si ce n'est à une 
progression comme telle des straté­
gies d'enseignement, du moins à ce 
que les élèves ne sentent pas la re­
dite ou le piétinement dans l'utilisa­
tion de celles-ci. 

De plus, il faut aussi des straté-

CONCLUSION 

Il ne faut pas croire que la société 
pourra améliorer la maîtrise de la 
langue par le seul discours sur l'im­
portance de cette compétence. Il ne 
faut pas croire non plus qu'il suffit, 
pour y arriver, d'inventorier une 
panoplie de moyens plus originaux 
les uns que les autres si l'on n'a pas 
cherché d'abord et avant tout à col­
mater la faille qui existe encore en-
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